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" Par delà dix-huit siècles, il a entrevu le principe de la science
le notre temps. En effet., une :ne qui se t ient droite au point le plus

élevé de la nature humaine. se trouve dans le plan le la nature uni-
verselle : elle rencontre les vérités, suir lesquelles repose le monde.

Avant qlue l'expérience les lui arrache, la nature confie d'avance
ses secrets à la conscience diti grand ioniîne de bien. I'Yuue vraie est sur
le ehieinîîî le toutes les vérités.

ED;A.D QUINET.

L'in-lustrie des bazars qui a reçu un rude coup de 1. larchevê-
que de Montréal, fleurit cependant comme de plus belle dans les
auttes diocèses.

Ainsi, par exemple, «M. l'abbé Cloutier, cuié (le Trois-Rivières et,
évêque in e.pectibus de cette ville de lumière a commencé un bazar le

jour des ltois, en ayant bien soin de déclareîr au préalable qu'il lui
fallait W..000 pas plus, pas moins. C'est tarifé: " Mes chers frères
a-t-il ajouté, je sais que dEns unti diocèse Voisin on a aboli les bazars;
mais c'était parce qu'il s'y passait des Clioses époucantables." C'est
textuel. Merci bien, monsieur le curé, on ne peut pas être plus
galant.

Un député de Québec nous écrit
Le projet le loi sur l'inst ruction publique soumis à la chambre

par Vlonorable M. RZobidouix, ne fait pas mention de la création d'un
ministère.

Espérons que lorsque nous aurons un ou deux libéraux de plus au
conseil, le gouvernement March -ud se rappellera qlue la création d'un
ministère de l'instruction publique est dans le programme <lu parti
libéral. C'est l'espérance que nous en donne P'on. M. Robidoux dans
son discours de mercredi.

En attendant cet heureux évènement, pourquoi le gouvernement
ne met-il pas une petite clause dans sa loi qui obligerait les membres
du Conseil de l'Instruction Publique à tenir leurs séances publiques.

Il y a longtemps que les libéraux demandent cette réforme.
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